OPINION 


FAc 


DU  CLUB  DES  CÔKpELIEnS. 


La  Société  des  amis  des  Droits  de  l’homme 
et  du  citoyen  : 

Après  avoir  entendu  à sa  séance  du  29  mai 
dernier,  un  discours  sur  l’institution  de  Fa  for-- 
ce  publique. 

Considérant  que  conformément  à l’article  12 
de  la  déclaration  des  droits  de  l’homme  et  du 
citoyen,  le  maintien  de  ces  droits  ne  peut  re- 
poser que  sur  une  force  publique  instituée  pour 
l avantage  de  tous  , et  non  pour  t avantage  parti - 
cuher  de  ceux  à qui  elle  est  confiée  : 

Qu  ainsi  pour  assurer  constamment  cet  effet, 
la  force  publique  devant  être  une  s et  indivisi- 
ble comme  la  souverainneté  qui  réside  essen- 
tiellement dans  la  nation  ; il  faut  par  conséquent 
que  chez  un  peuple  libre  , la  force  publique  ne 
soit  autre  que  celle  de  toute  la  nation 
armée  pour  la  seule  défense  de  son  territoire 
et  de  sa  liberté  ; puisque  c’est  l’unique  moyen 
pour  que  cette  force  ne  puisse  agir  que  pour 
la  nation , et  jamais  contre  elle. 

Considérant  enfin  que  la  force  publique  ne 
peut  etre  instituée  dans  les  principes  de  la  dén 
claration  des  droits , et  ne  peut  être  vraiment 
une  et  nationale , si  011  y donne  la  moindre 
ouverture  à l’esprit  de  division  et  de  jalousie, 
par  aucune  différence  extérieure  ; 

Qu  il  faut  par  conséquent  que  runiforme-  na- 
tional puisse  convenir  également  à toutes  les 


fa  tiltés  des  citoyens  ; que  pour  cet  effet  il  est 
nécessaire  qu'il  soit  simple , solide,  et  d’une 
même  couleur,  avec  une  plaque  sur  le  cœur 
nortant  ces  mots  : liberté,  égalité , fraternité. 

En  conséquence  la  société  émet  le  vœu  for- 
mel. 

i°.  Que  lors  du  licenciement  de  1 armée  de 
ligne , tous  les  soldats  rentrent  aussi-tôt  com- 
me citoyens  , dans  le  sein  de  la  nation,  pour 
en  former  àu  même  instant  la  troupe  du  centre 
des  gardes  nationales  de  chaque  departement  • 

2°.  que  l’universalité  de  la  force  publique  soit 
instituée,  sous  un  même  titre,  régime  d’or- 
donnance, et  d’élection  d’officiers,  sans  distinc- 
tions de  grenadiers  , de  chasseurs  , et  d épau- 
lettes ; attendu  que  des  officiers  citoyens  dans 
une  armée  purement  , généralement  et  unique- 
ment nationale  ,-  et  dans  la  constitution  de  la  li-  - 
berté , de  l’égalité  , et  de  la  fraternité  , ne  doi- 
vent être  distingués  que  par  l’honneur  d’être 
élus  par  la  confiance  de  leurs  concitoyens , et 
par  celui  de  les  guider  dans  les  sentiers  du  pa- 
triotisme et  de  la  valeur. 

La  Société  pénétrée  des  principes  du  discours, 
d’après  lesquels  elle  a déterminé  son  vœu  , a 
nommé  J.  Rutledge,  B.  de  St.  Sauveur , Lebois , 
Peyre , ses  députés  , pour  présenter  l’un  et  l’au- 
tre à 1’assemblée  nationale , en  la  personne  de 
son  président , etl’engagerinstamment  à en  don- 
ner communication  à l’assemblée  , dont  la  sa- 
gesse estimera  sans  doute  qu’il  est  convenable 
à la  haute  importance  de  l’objet,  d’ouvrir  la  dis- 
cussion publique  la  plus  solemnelle  sur  les 
articles  fondamentaux  de  l’institution  de  la  force 


■publique , qui  est  le  vrai  palladium  de  la  liberté , 
d’oudépendle  maintien  des  principes  de  la  dé-; 


> - C 


AVIS  DE  L’ÉDITEUR. 


On  souscrit  rue  Saint -Martin  n°  219.,  pour  le  Jour* 
nal  intitulé  le  CREUSET,  cet  ouvrage  ou  les  faits 
journaliers  sont  racontés  avec  la  précision  piquante  M 
les  évenemens  analysés  avec  la  profondeur  & Toiigina - 
lité  franche  de  James  RUTLEDGE  y est  divisé  par 
trimestres.  Il  en  paroît  régulièrement  deux  feuilles  & 
demies  par  'semaine.  U abonnement  est  de  56  livres 
pour  Vannée  franc  de  port  j par- tout  le  Royaume . 


eîaration  des  droits,  le  sort  de  notre  révolution  f 
et  la  tranquillité  de  l’état  au  dedans  et  au  de- 
hors, par  la  formation  de  la  défensive  la  plus 
imposante , et  la  plus  spécialement  nécéssaira 
au  premier  peuple  qui  a déclaré  cjuil  natta-*; 
quera  jamais  aucun  peuple  ; mais  qu  il  sera  tou- 
jours prêt  à défendre  unanimement  le  sanctu-; 
aire  de  la  liberté. 

La  société  a arreté  qu  il  seroit  envoyé  des 
exemplaires  du  discours  de  René  Girarain , et 
de  son  vœu  exprimé  ci-dessus , à toutes  les  asso- 
ciations patriotiques , aux  départemens  et  aux 
municipalités  de  T empire  etc.  avec  invitation 
aux  sociétés  patriotiques  d’y  donner  leur  adhé- 
sion. 


Signé  * LAwALLE  préfident 
COLLIN  Secrétaire  9 


Champion  Seaètaire% 


